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it
coutume à son ermitage, après le repas de midi, lorsqu'on
descendant le Stalden, il (tomba frappé d'apoplexie ; on le releva,

on le transporta au couvent où il expira quatre jours après; il
avait 83 ans, on lui fit des funérailles solennelles. Outre son

ermitage, il laissa au couvent la somme de 322 écus-bons 5 baches.

Le 1er juillet suivant arrivaient de Soleure deux parents du
frère Antoine, munis de lettres de recommandations de Mgrs de

Soleure à Mgrs de Fribourg pour recueillir l'héritage de l'ermite.
Mais après avoir pris connaissance du contrat fait entre l'ermite
et le couvent, les deux parents renoncèrent a leurs prétentions et
se contentèrent de la somme de 10 baches et demi, qu'on leur
donna pour leur voyage1. — Le 25 avril 1729, l'ermitage fut
vendu pour 200 écus bons par la Communauté et il ne paraît1

pas, depuis lors, qu'il ait été habité.

Au Tilleul proche l'hotel de Ville
le 23e juin 1776, premier jour de son quatrième siècle,

par le chanoine Aloys Fontaine (1754-1834) '

Illustre monument
Des héros, nos ancêtres,
C'est toi, tilleul charmant
Que chantant sur des tons champêtres
Ma Muse ose aujourd'hui
Prendre pour son appui.

Trois siècles tu bravas
La foudre et la tempête.
Sans crainte tu laissas
Gronder le ciel sur ta tête,
Et la fureur des tems
Respecta tes vieux ans.

1 Arch, du Couvent des Cordeliers ; voir aussi la Chronique Rsemy, p. 300.
2 Tiré d'un cahier manuscrit du chanoine Fontaine intitulé: Poésies diverses,

à la Bibliothèque cantonale à Fribourg.



Au sein de la cité
En portant la verdure
Tu portas la gaité,
Et ta fertile ramure
Versa de mille fleurs
Des parfums enchanteurs.

Déployant tes rameaux
Tu formas un hoccage.
Fatigué des travaux
Le vieillard sous ton ombrage
Vint vanter l'heureux tems
De ses plus jeunes ans.

Dis moi, beau monument
Des exploits de nos Pères
Tilleul, dis moi comment
Ils s'entraidaient comme frères,
Et s'ils passoient leurs jours
Dans les jeux des amours.

Leurs glaives couronnés
Des lauriers de Bellone,
Etoient-ils bien ornés
Par les mains d'une amazone
De leurs bras de Héros
Quels étoient lës travaux

Relique du vieux tems,
Que ta sève féconde
Bravant encor mille ans
Soit l'étonnement du monde
Mais peins à nos neveux
Les mœurs de nos ayeux.
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